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1. PROGRAMME DE FRANÇAIS LANGUE SECONDE – Niveaux A et B

1.1 INTRODUCTION
Grâce au Plan d’action sur les langues officielles (PALO) adopté en mars 2003, et
donnant suite au Rapport de consultation de janvier 2000 sur le renouveau du PBFT –
FPN, le Centre de formation linguistique de l’École de la fonction publique du Canada a
entrepris une mise à jour complète du Programme de base de français au travail (PBFT)
en avril 2003. Cette mise à jour a notamment permis d’alléger la structure du
programme, de le recentrer sur les objectifs de formation, d’actualiser les mises en
situation et le vocabulaire des activités et de procéder à la numérisation de ses
composantes. Le nouveau nom retenu, Programme de français langue seconde –
Niveaux A et B (PFL2 – A et B), témoigne de l’importance que le CFL accorde à cette
mise à jour.    

Le Guide pédagogique offre une vue d’ensemble de la méthodologie du PFL2 – A et B; il
décrit l’utilisation du matériel didactique du programme reflétant l’intention retenue lors
de sa conception. Le Guide pédagogique fait état des décisions qui ont été prises au
moment de l’élaboration du PFL2 – A et B et de la version précédente du programme, le
PBFT. Il s’adresse à la ressource enseignante et aux agents et agentes pédagogiques
qui assurent la mise en oeuvre du PFL2 – A et B. Il faut noter qu’il n’a pas été conçu à
l’intention de la clientèle apprenante. 

Toute personne qui utilise le PFL2 – A et B devrait lire le Guide pédagogique et la
Présentation des composantes et recevoir une formation professionnelle adéquate.

1.2 OBJECTIFS

En avril 2003, l’École de la fonction publique du Canada décidait d’entreprendre la mise
à jour du Programme de base de français au travail (PBFT). Ce nouveau programme
intitulé Programme de français langue seconde – Niveaux A et B (PFL2 – A et B),
devait :

      • répondre aux exigences institutionnelles des postes de la fonction publique
canadienne, dans le cadre de l’application de la Loi sur les langues officielles et
des politiques qui s’y rattachent;

• permettre l’atteinte d’un niveau intermédiaire (niveau A) et d’un niveau
intermédiaire avancé (niveau B) de bilinguisme;
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• présenter la langue comme moyen de communication dans l’accomplissement
des fonctions et des tâches professionnelles courantes au sein de la fonction
publique du Canada;

• assurer l’intégration des corpus linguistique, notionnel et fonctionnel dans le
matériel d’enseignement;

• fournir du matériel pour l’apprentissage individuel.

Le PFL2 – A et B, s’inscrivant dans les diverses modalités de réalisation des objectifs du
gouvernement canadien en matière de langues officielles, devait répondre aux
exigences du profil linguistique des différents postes de la fonction publique du Canada.
Ces exigences étaient déjà spécifiées par un système de normes générales que décrit le
document Évaluation de langue seconde : norme de sélection en matière de langue
seconde, préparé par le Centre de psychologie de la Commission de la fonction
publique du Canada. Ces normes, analysées d’un point de vue pédagogique, ont
constitué, après traitement, les objectifs terminaux de compétence du PFL2 – A et B.
Ces objectifs décrivent donc la compétence exigible à la fin de chacune des étapes du
PFL2 – A et B, c’est-à-dire une fois la formation terminée, au niveau A et au niveau B, et
correspondent aux objectifs mesurés par l’Évaluation de langue seconde (ELS).
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1.2.1 OBJECTIFS TERMINAUX DE COMPÉTENCE

1. Niveau A

1.1 Comprendre

1.1.1 Objectif global

• Être capable de comprendre un interlocuteur ou une interlocutrice
dans des situations de travail simples et courantes.

Un débit trop rapide pourra nuire à la compréhension. Des
répétitions seront nécessaires.

1.1.2 Objectifs spécifiques

• Être capable de :

– comprendre des questions simples (noms, adresses, dates,
heures, numéros, etc.);

– comprendre des demandes (objets : fournitures, équipement,
documents, lettres. etc.);

– comprendre des indications (lieu, endroit où se trouve une
personne ou un objet, etc.);

– comprendre des instructions simples (travail à faire, personne à
rencontrer, etc.).

1.2 Parler

1.2.1 Objectif global

• Être capable, dans une langue simple et stéréotypée, de faire face à
des situations de travail courantes.

Les erreurs et les carences en ce qui a trait à la grammaire, au
vocabulaire, à la prononciation et au débit pourront rendre la
communication difficile.
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1.2.2 Objectifs spécifiques

• Être capable de :

– poser des questions simples (noms, adresses, dates, heures,
numéros, etc.);

– répondre à des questions simples (noms, adresses, dates, heures,
numéros, etc.);

– formuler des demandes (objets : fournitures, équipement,
documents, lettres, etc.);

– répondre à des demandes (objets : fournitures, équipement,
documents, lettres, etc.);

– donner des indications (lieu, endroit où se trouve une personne ou
un objet, etc.);

– donner des instructions simples (travail à faire, personne à
rencontrer, etc.).

1.3   Lire

1.3.1 Objectifs globaux

• Être capable de saisir l’idée générale de matériel écrit stéréotypé, à
portée limitée, dont les structures grammaticales sont simples et le
vocabulaire, d’usage courant.

• Être capable de dégager des éléments d’information précis (dates,
nombres, noms, etc.) dans des textes plus complexes afin d’accomplir
des tâches de routine (classer du matériel, etc.).

Les idées principales ou secondaires, les nuances ou les sous-
entendus pourront ne pas être compris.

1.3.2 Objectifs spécifiques

• Être capable de :

– parcourir des lettres, des courriels, des notes de service ou des
formulaires afin de les classer ou de les acheminer à qui de droit;

– parcourir des textes divers afin d’en dégager des éléments précis
d’information (dates, nombres, noms, etc.);
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– prendre connaissance de formulaires (demandes, commandes,
factures, etc.) afin d’y donner suite;

– parcourir des listes, des index, des relevés d’ordinateur afin de
compiler des données ou de noter des changements.

1.4 Écrire

1.4.1 Objectif global

• Être capable de fournir des renseignements au moyen de mots ou
d’expressions isolés ou, encore, de phrases simples à caractère
stéréotypé.

Les erreurs de grammaire et d’orthographe ne devront pas nuire à
la compréhension du message.

1.4.2 Objectifs spécifiques

• Être capable de/d’ :

– remplir un formulaire ou de rédiger un rapport en ajoutant les mots
ou les expressions appropriés, ou en formulant de brefs
commentaires;

– noter de courts messages;

– dresser une liste pour un index, une table des matières, etc.;

– rédiger de courtes notes pour transmettre une information simple;

– utiliser des lettres types en ajoutant les mots ou les expressions
appropriés ou en modifiant légèrement le contenu (situations de
travail courantes);

– écrire des titres, des en-têtes ou préparer des fiches (situations de
travail familières).
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2. Niveau B

2.1 Comprendre

2.1.1 Objectif global

• Être capable de comprendre un interlocuteur ou une interlocutrice
dans des situations de travail non répétitives portant sur des thèmes
concrets.

Pourront échapper à la compréhension : les situations délicates, les
situations où l’on discute de questions abstraites ou subtiles ou,
encore, les situations où l’on formule quantité d’hypothèses et
d’arguments.

2.1.2 Objectifs spécifiques

• Être capable de :

– comprendre des demandes d’information sur des points précis
(services offerts, publications, locaux, numéros, temps, dates,
etc.);

– comprendre les interventions, lors de réunions, sur des sujets
familiers et concrets (attribution des tâches, priorités, échéances,
etc.);

– comprendre des instructions, des directives et des explications sur
des sujets concrets (travail à faire : information requise, étapes,
options, priorités, échéances, etc.);

2.2 Parler

2.2.1 Objectif global

• Être capable, dans une langue non stéréotypée, de faire face à des
situations de travail non répétitives.

Les erreurs et les carences pourront être nombreuses en ce qui a
trait à la grammaire, au vocabulaire, à la prononciation et au débit,
mais elles n’entraveront pas sérieusement la communication.

On pourra ne pas être capable de faire face à des situations
délicates, à des situations où l’on discute de questions abstraites ou
subtiles, ou encore à des situations dans lesquelles on formule
quantité d’hypothèses et d’arguments.
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   2.2.2 Objectifs spécifiques

• Être capable de :

– demander de l’information sur des points précis (services offerts,
publications, locaux, numéros, temps, dates, etc.);

– faire des interventions lors de réunions sur des sujets familiers et
concrets (attribution des tâches, priorités, échéances, etc.);

– décrire des démarches entreprises ou des événements;

– donner des instructions, des directives sur des sujets concrets
(travail à faire : information requise, étapes, options, priorités,
échéances, etc.).

2.3 Lire

2.3.1 Objectifs globaux

• Être capable de saisir l’idée générale de textes de nature descriptive
ou factuelle portant sur des sujets reliés au travail.

• Être capable de dégager les idées principales, les idées secondaires et
des détails précis de ces mêmes documents.

Les textes comprenant des sous-entendus, des nuances de sens,
des structures complexes et un vocabulaire trop recherché pourront
être moins bien compris.

2.3.2 Objectifs spécifiques

• Être capable de :

– consulter du matériel de référence afin d’en dégager des
renseignements requis pour le travail;

– prendre connaissance de rapports, d’articles ou de tout autre
document pour avoir une idée générale du contenu ou pour en
dégager des renseignements précis;

– prendre connaissance d’avis, de courriels, de notes de service, etc.
portant sur des sujets reliés au travail;

– prendre connaissance de la correspondance reçue afin d’en
dégager les points auxquels il faut donner suite;
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– prendre connaissance de rapports ou d’autre matériel rédigé par un
employé ou une employée, pour s’assurer que le contenu est
approprié et complet.

2.4 Écrire

2.4.1 Objectif global

• Être capable, en utilisant un vocabulaire et des structures simples, de
produire des textes écrits de nature descriptive et factuelle portant sur
des sujets reliés au travail.

Les textes écrits pourront exiger des corrections grammaticales de  
même que des révisions portant sur le style.

2.4.2 Objectifs spécifiques

• Être capable de/d’ :

– rédiger de la correspondance portant sur des questions
administratives familières, pour demander ou donner des
renseignements, des explications ou des directives;

– écrire de brefs rapports pour expliquer les suites à donner à une
décision (actions à entreprendre, suggestions, recommandations),
dans des situations reliées au travail;

– écrire un message pour communiquer par télécopieur ou par tout
autre système électronique;

– remplir des formulaires exigeant de brefs commentaires ou des
explications;

– résumer, dans un style télégraphique, des observations ou des
conclusions tirées d’un texte ou exprimées à une réunion;

– préparer l’ébauche d’un bulletin d’information ou de directives
simples.
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1.3 CARACTÉRISTIQUES

Le Programme de français langue seconde – Niveaux A et B, c’est :

• un ensemble didactique à structure capsulaire, constitué de quarante objectifs de
formation, trente-deux au niveau A, huit au niveau B, et d’une série de tests
intitulés Progrès;

• une formation axée principalement sur le développement de la compétence à
communiquer chez l’apprenant et l’apprenante;  

• un cours fondé sur les quatre composantes de la compétence de communication
(linguistique, sociolinguistique, stratégique et discursive);

• un cours dont le principe organisateur est la notion (espace, qualité, quantité,
etc.);

• un programme qui présente une grammaire pédagogique limitée à l’essentiel du
système grammatical où on introduit de façon simple les éléments grammaticaux
organisés en fonction de la fréquence d’utilisation et selon les besoins immédiats
de communication;

• un cours qui s’articule autour des différents rôles du participant et de la
participante (fonctionnaire, membre d’une collectivité, apprenant ou apprenante);

• un cours qui tient compte de la diversité des styles d’apprentissage et qui a, pour
l’apprenant et l’apprenante, un sens et une utilité.

1.4 CLIENTÈLE

Le Programme de français langue seconde – Niveaux A et B s’adresse à toute personne
dont la première langue officielle est l’anglais et qui doit accomplir ou pourrait avoir à
accomplir, en français, des fonctions ou des tâches professionnelles. Ces personnes,
vraies débutantes ou ayant déjà certaines connaissances en français, visent l’atteinte, à
court ou à long terme, d’un niveau A ou B de bilinguisme. Cet objectif, elles le
poursuivent à la suite d’un acte de dotation ou en vue de l’obtention éventuelle d’un
poste bilingue, s’il s’agit de fonctionnaires fédéraux.

1.5 APPROCHE COMMUNICATIVE

L’approche communicative, qui sous-tend le Programme de français langue seconde –
Niveaux A et B, vise l’acquisition d’une compétence de communication en traitant la
langue comme un instrument de communication, un moyen d’action et non comme un
objet d’étude en soi. Dans cette optique, le message prime sur la forme linguistique.

Le PFL2 – A et B, élaboré selon l’approche communicative, présente les 
caractéristiques suivantes :

• Il exploite, de façon intégrative, la compétence de communication et, de façon
atomisée, les quatre composantes de cette compétence, soit les compétences
linguistique, sociolinguistique, stratégique et discursive.

• Il définit les objectifs de formation en termes de performances communicatives
plutôt que d’acquisitions de connaissances pour elles-mêmes. Les points à
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l’étude portent sur l’acquisition de savoirs et de savoir-faire nécessaires aux
performances communicatives visées.

• Il reproduit, dans les situations de communication et les activités pédagogiques
qu’il offre, les caractéristiques d’un échange authentique.

• Il présente des situations de communication et des activités pédagogiques qui
ont pour l’apprenant et l’apprenante un sens et une utilité puisqu’elles
correspondent aux besoins langagiers de base de l’ensemble des fonctionnaires
fédéraux.

Dans le PFL2 – A et B, la compétence de communication, ultime objectif visé, se définit
par les quatre composantes déjà mentionnées.

• La compétence linguistique, c’est la maîtrise du code, la connaissance des
aspects syntaxique, morphologique, phonétique et sémantique du système de la
langue et la capacité de les utiliser.

• La compétence sociolinguistique, c’est la connaissance des règles d’interaction
qui régissent la communication en société, comme aussi la capacité d’utiliser la
langue en tenant compte des facteurs contextuels de la situation de
communication (paramètres : agents ou agentes, thèmes, canal, situation,
fonction).

• La compétence stratégique, c’est l’habileté à utiliser des stratégies de
communication verbales et non verbales pour accroître l’efficacité de la
communication ou pour en compenser les lacunes.

• La compétence discursive, c’est l’habileté à organiser les énoncés d’un discours
oral ou écrit d’une façon claire, unifiée et répondant aux exigences du genre
(dialogue, correspondance, etc.).
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Étape 1 Étape 2 Étape 3 Étape 4

Objectifs de formation du
PFL2 – A et B 1 - 12 13 - 22 23 - 32 33 - 40

Consolidations 1 2 3 4

Auto-évaluation – Activités
orales 1 - 5 6 - 9 10 - 12 13 - 17 18 - 20 21 - 22 23 - 25 26 - 29 30 - 32 33

Auto-évaluation – Activités
écrites 1 - 5 6 - 9 10 - 12 13 - 17 18 - 20 21 - 22 23 - 25 26 - 29 30 - 32 33 - 35 36 - 38 39

Progrès 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Une saison au ministère de
l’Habitation

GIFT – French Grammar at
Your Own Pace

ELOQUIUM en français

Lire Lire 1 Lire 2

Écrire Écrire 1 É 2

Comprendre Comprendre 1 Comprendre 2 Compr. 3

Tâches professionnelles Module 1 Module 2 Module 3 Mod. 4
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Orientations pédagogiques du PFL2 – A et B

2. ORIENTATIONS PÉDAGOGIQUES

Les orientations pédagogiques du PFL2 – A et B, c’est l’ensemble des choix
pédagogiques effectués tant avant l’élaboration du cours qu’au fur et à mesure de
l’élaboration proprement dite.

2.1 APPROCHE COMMUNICATIVE

Le PFL2 – A et B reprend à son compte l’approche communicative comme orientation
pédagogique.

2.2 ENSEIGNEMENT ET APPRENTISSAGE PAR OBJECTIFS

Des objectifs précis orientent toute la démarche de l’enseignement et de l’apprentissage
à l’intérieur de chacun des objectifs de formation du PFL2 – A et B. Ces objectifs sont de
deux ordres :

a) des objectifs de formation, définis en termes de savoir-faire, de comportements
langagiers globaux et visant la capacité d’actualiser l’ensemble des composantes
de la compétence de communication. Ils sont axés sur la performance
communicative. Ces objectifs de formation, au nombre de quarante, constituent
le coeur du programme.

b) des objectifs médiateurs, transformés en points à l’étude, visent l’acquisition de
savoirs ou, encore, de savoir-faire ou comportements langagiers intermédiaires
menant, comme autant d’étapes, à l’atteinte de l’objectif de formation. Ces points
à l’étude sont présentés dans des capsules qui exploitent, de façon particulière,
un aspect ou l’autre de la langue (Notions, Fonctions, Grammaire, Lexique,
Stratégies de communication, etc.) et une ou plusieurs composantes de la
compétence de communication.

Si le PFL2 – A et B privilégie un apprentissage par objectifs par opposition à un
apprentissage centré sur le contenu, c’est que cette façon d’organiser le cours a permis
de réaliser un traitement plus évident, plus cohérent et mieux intégré des composantes
de la compétence de communication. En outre, la démarche d’enseignement et
d’apprentissage par objectifs facilite la planification et la mise en oeuvre de l’action
pédagogique, de même que l’évaluation des résultats de cette action tout en stimulant
l’engagement chez l’apprenant ou l’apprenante par une meilleure compréhension des
buts poursuivis.

2.3 HABILETÉS LANGAGIÈRES

Le PFL2 – A et B est axé principalement sur la communication orale; les habiletés
comprendre et parler y reçoivent donc un traitement beaucoup plus important que les
habiletés lire et écrire.
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Cette position quant à l’importance à accorder, dans le cours, au traitement des
différentes habiletés langagières s’appuie, à la fois, sur la norme de sélection en matière
de langue seconde et sur la présomption que les apprenants et les apprenantes ont déjà
été suffisamment exposés au français écrit, au cours de leurs études antérieures, pour
que cette décision ne leur soit pas préjudiciable.

Quoi qu’il en soit, des mesures ont été prises afin que les habiletés lire et écrire soient
quand même travaillées, à l’intérieur du PFL2 – A et B, pour permettre de réussir à l’ELS,
aux niveaux A et B, le Test de compréhension de l’écrit et le Test d’expression écrite. À
cet effet, le PFL2 – A et B comprend une série de quatre cahiers, Lire 1, Lire 2, Écrire 1
et Écrire 2, qui permet à l’apprenant et à l’apprenante de profiter d’un cadre
d’apprentissage individuel se prêtant particulièrement bien au traitement de ces deux
habiletés langagières.

2.4 NIVEAUX DE LANGUE

En langue orale, qu’il s’agisse d’activités d’expression ou de compréhension, le PFL2 – A
et B met l’accent sur un niveau de langue familier correct, celui qui est habituellement
utilisé dans les échanges en milieu de travail. L’orientation générale vers une langue de
niveau familier correct n’exclut pas une ouverture sur les autres registres de langue
(soutenu, populaire) dans des activités de décodage. Les documents sonores révèlent
différents niveaux de langue, des accents variés ainsi que d’autres aspects socio-
culturels du français. 

On pourra observer, dans les transcriptions de documents enregistrés, un décalage
entre l’écrit et l’oral reflétant les spécificités de ces deux canaux de communication. Pour
rendre compte avec réalisme des phénomènes de la langue parlée dans les
enregistrements audio et vidéo du PFL2 – A et B, on a, par exemple, éliminé la plupart
des « ne » dans les phrases contenant une négation. On a aussi respecté les élisions
normales à l’oral et on a utilisé très souvent le pronom « on », de préférence au pronom
personnel « nous ». 

En langue écrite, les interventions langagières peuvent se situer au niveau « formel » ou
au niveau « informel ».

2.5 NORMES DE COMMUNICATION

En vue d’évaluer correctement la performance des apprenants et des apprenantes et
l’atteinte des objectifs de formation et des capsules, le PFL2 – A et B s’est défini un
système particulier de normes de communication. Ce système est basé, d’une part, sur 
la description, par le biais des objectifs terminaux de compétence, de la performance
attendue aux niveaux A et B. À cette première dimension s’en ajoute une seconde, celle
des composantes de la compétence de communication, à savoir les compétences
discursive, sociolinguistique, linguistique et stratégique. Les normes définissent chacune
de ces composantes, dont elles énumèrent les indicateurs. Le système de normes de
communication du PFL2 – A et B, c’est la mise en relation de la description des niveaux
de performance A et B avec chacune des composantes de la compétence de
communication.
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 NORMES DE COMMUNICATION

NIVEAUX DE
PERFORMANCE

COMPOSANTES DE LA COMPÉTENCE DE COMMUNICATION

NIVEAU A : PFL2 – A et B
(OF 1 à 32)

Être capable de comprendre
et de transmettre oralement
et par écrit des messages
simples et stéréotypés
portant sur des informations
concrètes reliées à des
situations de travail
courantes et répétitives.

Des erreurs au niveau des
composantes linguistique,
discursive, sociolinguistique
et stratégique pourront
entraver la communication.

NIVEAU B : PFL2 – A et B
(OF 33 à 40)

Être capable de comprendre
et de transmettre oralement
et par écrit des messages
non stéréotypés sur des
sujets concrets pouvant
comporter des hypothèses
et des arguments et reliés à
des situations de travail non
répétitives. Des erreurs au
niveau des composantes
linguistique, discursive,
sociolinguistique et
stratégique n’entraveront
pas sérieusement la
communication.

De plus, on pourra ne pas
être capable de comprendre
et de transmettre oralement
et par écrit des messages
contenant de l’information
de même que des opinions
comportant des nuances et
quelquefois un sens
implicite dans des situations
nouvelles et délicates; ce
degré de performance
relève du NIVEAU C, où les
erreurs au niveau des
composantes linguistique,
discursive, sociolinguistique
et stratégique seraient
minimes, mais pourraient
parfois être cause
d’ambiguïté.

Compétence
discursive

Être capable de
produire de façon
claire (cohérence) et
organisée (cohésion)
les énoncés d’un
discours oral ou écrit :

• développement des
idées;

• organisation des
faits;

• distinction entre les
idées principales et
secondaires;

• usage de mots-liens;

• à l’écrit, suite
logique entre les
phrases et entre les
paragraphes divisés
selon les idées
traitées.

Compétence
linguistique

Être capable d’utiliser
correctement les
éléments du code :

• la phonétique :
prononciation,
rythme et
intonation;

• le débit : aisance,
fluidité, sans trop
d’hésitation dues à
la recherche des
idées;

• le lexique : mots et
expressions pour
exprimer l’idée à
communiquer;

• la grammaire :
morphologie et
syntaxe;

• le code écrit :
orthographe
d’usage et
orthographe
grammaticale.

Compétence
sociolinguistique

Être capable de
réagir de façon
appropriée au
contexte de la
situation langagière,
c’est-à-dire
d’identifier,
d’interpréter et de
respecter les
paramètres de
situations
langagières
données :

• le thème : sujet de
l’échange
langagier;

• les agents et
agentes : statut
des interlocuteurs;
registre et ton;

• la situation dans
l’espace et le
temps : au
bureau, à une
conférence, dans
l’ascenseur, en
public, en privé,
dans une situation
d’urgence, ...;

• le canal : oral (en
face à face, au
téléphone, en
réunion...), écrit
(message, note,
lettre, rapport).

Compétence
stratégique

Être capable de
reconnaître et
d’utiliser des moyens
verbaux et non
verbaux :

• pour assurer
l’efficacité de la
communication;

• pour maintenir le
contact verbal;

• pour clarifier le
discours;

• pour compenser
une lacune dans la
communication.
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Le système d’évaluation du PFL2 – A et B  permet de situer le rendement ou la
performance de la personne par rapport aux normes de communication. En effet, la
mesure du degré de maîtrise des contenus des capsules (rendement) et d’atteinte de
l’objectif de formation (performance en interaction orale) passe par les composantes de
la compétence de communication. Un lien a été établi entre l’objectif de formation, les
composantes de la compétence de communication, les conditions d’évaluation et les
habiletés langagières.

2.6 GRAMMAIRE PÉDAGOGIQUE

Il existe beaucoup de confusion quant au sens à donner à l’expression « grammaire
communicative ». C’est pourquoi il est préférable de dire que la grammaire présentée
dans le PFL2 – A et B est une « grammaire-dans-une-approche-communicative », ce qui
accentue la possibilité de rapprochement avec ce qu’on qualifie communément de
« grammaire pédagogique ».

Ce qui caractérise la grammaire qu’on retrouve dans le PFL2 – A et B, c’est :

a) qu’elle présente juste ce qu’il faut du système grammatical, au moment où le
besoin se fait sentir;

b) qu’elle présente ces éléments grammaticaux de façon simple, sans multiplier les
cas particuliers et les exceptions;

c) qu’elle fonde sur la fréquence d’utilisation réelle le choix des éléments à
présenter;

d) que l’ordre de présentation de ces éléments n’y est pas établi a priori ou à partir
des résultats d’une recherche statistique quelconque, mais est toujours lié à des
besoins immédiats de communication.

2.7 INTÉGRATION DES ÉLÉMENTS

On peut qualifier le PFL2 – A et B de « cours intégré » étant donné qu’il réunit les
principaux aspects de l’apprentissage d’une langue (phonétique, lexique, morphologie,
syntaxe, fonctions, stratégies de communication, etc.).

Il convient de souligner, de façon particulière, un aspect important de cette intégration, soit
l’unification des normes de communication, des activités d’apprentissage et de l’évaluation
en un système cohérent permettant de mieux identifier les objectifs de l’apprentissage, les
moyens à promouvoir pour y arriver et les résultats des efforts d’apprentissage déployés.

2.8 RÔLES

Le PFL2 – A et B s’articule autour de trois rôles, dont chacun correspond à un volet
particulier de la vie de l’apprenant ou de l’apprenante. Les situations de communication
exploitées dans le cours sont tirées du répertoire de situations que l’identification de ces
rôles a permis d’établir :

a) le rôle de fonctionnaire permet d’exploiter des situations langagières reliées aux
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fonctions et aux tâches professionnelles (ex. : assigner des tâches);

b) le rôle socio-professionnel permet l’exploitation de situations de communication à
caractère social du milieu professionnel (ex. : inviter les collègues à un après-
midi d’activités sportives);

c) le rôle d’apprenant ou d’apprenante exploite des situations langagières de la vie
en salle de classe (ex. : évaluer une activité d’apprentissage).

2.9 STYLES D’APPRENTISSAGE

La variété dans les activités que propose le PFL2 – A et B résulte, entre autres choses,
d’une intention ferme de mettre à profit les caractéristiques des différents styles
d’apprentissage.

Dans le PFL2 – A et B, on a retenu trois styles d’apprentissage :

a) Le style empirique, axé sur le savoir-faire

• Ce style privilégie l’observation, les cinq sens.

• La démarche d’apprentissage correspondante est surtout inductive,
systématique, appuyée sur les faits.

• C’est souvent le style d’apprentissage qui domine chez les techniciens et les
techniciennes, les ingénieurs et les ingénieures.

b) Le style rationnel, axé sur le savoir

• Ce style privilégie la raison, la pensée.

• La démarche d’apprentissage correspondante est surtout déductive,
analytique, systématique, autonome.

• C’est souvent le style d’apprentissage qui domine chez les philosophes, les
chercheurs et les chercheuses.

c) Le style noétique, axé sur le savoir-être

• Ce style privilégie l’intuition, la sensibilité, l’imagination.

• La démarche d’apprentissage correspondante est surtout ludique, fantaisiste,
globale.

• C’est souvent le style d’apprentissage qui domine chez les artistes, les
créateurs et les créatrices.

Ces trois styles sont présents, dans des proportions variables, chez tous les individus.

Au fil de chacun des objectifs de formation, on trouvera des activités d’apprentissage qui
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répondront aux exigences tantôt d’un style d’apprentissage, tantôt d’un autre.

2.10 PROGRESSION

Le souci de répartir les divers contenus du PFL2 – A et B selon une démarche
progressive s’est d’abord traduit dans les faits au moment de la répartition des notions à
travers les quarante objectifs de formation du cours.

D’autres formes de progression se manifestent également dans le cours, entre autres :

a) par le choix des situations de communication exploitées (plus limitées et
stéréotypées dans les premiers objectifs de formation, plus complexes et plus
imprévisibles dans leur déroulement au fur et à mesure qu’on avance dans le
cours);

b) par la démarche pédagogique elle-même :

• qui propose l’atteinte progressive de l’objectif de formation, étape par étape,
en passant par les capsules;

• qui contextualise la langue à apprendre, d’abord dans des mini-situations
langagières, puis dans des situations de plus en plus larges;

• qui présente des activités permettant de comprendre, puis des activités
permettant de parler, avant d’aborder des activités d’interaction orale;

c) par la complexité progressive des productions exigées du participant et de la
participante.

2.11 ACTIVITÉS D’APPRENTISSAGE

Le PFL2 – A et B présente :

a) des activités variées :

• faisant appel à des techniques d’inspiration structurale, fonctionnelle,
contrastive ou autre;

• axées tantôt sur des contenus, tantôt sur une habileté langagière particulière;

• exploitant, tour à tour, les caractéristiques des différents styles
d’apprentissage;

b) des activités « ouvertes » :

• la détermination du rôle de la ressource enseignante, des apprenants et des
apprenantes dans la mise en oeuvre de l’activité est laissée au groupe;

• les directives laissent souvent aux apprenants et aux apprenantes le soin de
définir les paramètres de la situation de communication à exploiter;
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• le choix du mode de regroupement souhaitable pour la réalisation de l’activité
est ordinairement laissé à la discrétion du groupe (à moins d’indications
contraires dictées par des considérations d’ordre pédagogique particulières);

• la durée qui est attribuée à chaque activité ne l’est qu’à titre indicatif, pour
permettre d’évaluer l’importance plus ou moins grande du traitement qu’on
devrait accorder, à l’intérieur d’un objectif de formation donné, à un élément
de contenu particulier;

• certaines activités ne proposent qu’un cadre général d’exploitation des
contenus;

c) des activités centrées sur l’apprenant ou l’apprenante, fondées sur ses intérêts,
sur son expérience, qui ont pour lui ou elle une signification;

d) des activités toujours étroitement reliées à l’objectif visé, ce qui impose certaines
limites à l’« ouverture » qui caractérise les activités proposées.

2.12 UTILISATION DE L’ANGLAIS

Dans les objectifs de formation 1 à 20, toutes les directives des activités sont énoncées
en français et en anglais; de plus, l’anglais est utilisé dans la majorité des tableaux
explicatifs de la capsule Grammaire. Par contre, dans les objectifs de formation 21 à 40,
on ne recourt plus à l’anglais sauf pour quelques activités plus complexes. Cette
utilisation de l’anglais dans le PFL2 – A et B s’explique de plusieurs façons :

a) Elle sécurise la personne, en particulier si elle en est à ses débuts dans
l’apprentissage du français.

b) Elle lui permet, dès le départ, de participer à une certaine planification de ses
apprentissages, sans risquer qu’on interprète mal ses besoins, ses intérêts, ses
objectifs à cause de ses lacunes en français.

c) Elle situe le défi là où il doit être : celui-ci ne doit pas consister, par exemple, à
bien traduire la directive d’une activité d’apprentissage ou l’explication d’un point
de grammaire, mais à bien faire l’activité ou à bien comprendre l’explication
fournie.

d) La démarche contrastive met à profit les acquis de l’apprenant et de l’apprenante
dans sa langue maternelle, ce qui permet, à la fois, de respecter un principe de
base de l’andragogie et de consolider les apprentissages en langue cible.





Grands moments de la démarche méthodologique du PFL2 – A et B

École de la fonction publique du Canada Page 21 de  55

3. LES GRANDS MOMENTS DE LA DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE DU
PFL2 – A ET B

3.1 VUE D’ENSEMBLE

Le Programme de français langue seconde – Niveaux A et B est composé de quarante
objectifs de formation, ou OF, qui constituent le coeur du programme. Ces OF sont
regroupés en quatre grandes étapes. Les trois premières étapes, qui regroupent les
trente-deux premiers OF, visent l’atteinte du niveau A et la dernière étape, qui regroupe
les huit derniers OF, l’atteinte du niveau B. Chaque objectif de formation se subdivise en
capsules qui constituent la phase Appropriation.

La démarche méthodologique comprend trois grands moments :

• la Planification
• la Mise en oeuvre des activités d’apprentissage
• l’ÉvaIuation      

La Mise en oeuvre des activités d’apprentissage se fait en trois phases :

• l’Exploration
• l’Appropriation
• l’Intégration      

L’Appropriation comprend huit capsules :

• Notions
• Grammaire
• Fonctions
• Phonétique
• Lexique
• Compréhension de l’oral
• Stratégies de communication
• Langue écrite      
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Notions
Grammaire 

Lexique
Fonctions Compréhension
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La figure suivante présente une vue d’ensemble de la structure d’un objectif de formation.   
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3.2 PLANIFICATION

Le traitement du contenu de chacun des objectifs de formation (OF) doit faire l’objet
d’une planification soignée. À cette fin, le Programme de français langue seconde –
Niveaux A et B offre un certain nombre d’outils :

• un Tableau des composantes, qui permet de prendre connaissance de tout le
matériel disponible dans le programme et à quel moment il faut commencer à
l’utiliser (voir section 1.6);

• Un tableau du nombre d’activités par objectif de formation, qui permet, en un
coup d’oeil, de comparer la longueur relative de chacun des OF. Ces données
reflètent l’importance du traitement pédagogique à accorder aux différents
objectifs de formation et par le fait même, à chacune des étapes du programme
(voir Annexe 1);

• un Synopsis, offert dans la version électronique du programme, qui donne la liste
détaillée des points à l’étude, du matériel d’auto-apprentissage et du matériel
d’évaluation pour chaque objectif de formation, permettant de bien mesurer
l’ampleur des capsules et d’en faire une répartition éclairée à l’horaire (voir
Annexe 2);

• une indication de la durée des activités est offerte dans la partie menu de chacun
des OF, dans la version électronique. Ces durées, fournies à titre indicatif,
suggèrent un minimum et un maximum de temps à allouer aux divers contenus
des phases Exploration, Appropriation et Intégration (voir Annexe 3).

3.3 MISE EN OEUVRE DES ACTIVITÉS D’APPRENTISSAGE

La mise en oeuvre des activités d’apprentissage comporte trois phases : l’Exploration,
l’Appropriation et l’Intégration. Elle fait appel à tout le savoir-faire du ou de la
pédagogue, qui doit gérer le contenu de chaque objectif de formation en l’adaptant aux
aptitudes et au rythme des apprenants et apprenantes, à leurs intérêts, etc., sans
toutefois perdre de vue le but ultime visé : l’atteinte de l’objectif de formation. 

3.4 ÉVALUATION

Le Programme de français langue seconde – Niveaux A et B comprend un volet
évaluation. Cette évaluation, faite à l’aide d’instruments de mesure préétablis, s’effectue
soit tout au long de la formation, pour intervenir là où une difficulté se manifeste
(évaluation formative), soit à la fin d’une étape, pour établir un bilan (évaluation
sommative).

Les outils d’évaluation utilisés tout au long de la formation sont les deux outils d’auto-
évaluation : Auto-évaluation – Activités orales et Auto-évaluation – Activités écrites, à
faire après chacun des OF, et les tests Progrès, donnés en partie par la ressource
enseignante après une série d’OF.
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Un outil d’évaluation permet de vérifier l’atteinte des objectifs de formation à la fin de
chacune des étapes du programme. Cet outil, appelé Vérification des acquis, est utilisé
par le Centre de formation linguistique de l’École de la fonction publique du Canada.  
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4. MISE EN OEUVRE DES ACTIVITÉS DU PFL2 – A et B

4.1 ACTIVITÉS EN SALLE DE CLASSE

4.1.1 Objectifs de formation 1 à 40

Dans la mise en oeuvre des activités d’apprentissage, l’Exploration, l’Appropriation et
l’Intégration sont, toutes les trois, des phases orientées vers l’atteinte des objectifs de
formation, mais ce, à des degrés divers et selon des modalités diverses.

a) Phase Exploration

Au plan méthodologique, cette phase est très importante. Elle permet une vue
d’ensemble des comportements visés avant d’entreprendre, à la phase Appropriation, le
traitement spécifique des divers contenus des objectifs de formation. La ressource
enseignante ne doit pas perdre de vue que le but de cette phase se veut une étape de
sensibilisation plutôt que d’acquisition du contenu et ne devrait pas insister sur
l’acquisition et sur la correction. D’ailleurs, certaines activités, particulièrement dans les
premiers objectifs de formation, peuvent être réalisées partiellement en anglais, pour
tenir compte du niveau de connaissances des apprenants et des apprenantes.

La ressource enseignante doit « sécuriser » les apprenants et les apprenantes quant à
l’objectif : on ne leur demande pas de « performer », seulement de découvrir ce qu’on
attend d’eux à la fin de l’objectif. Néanmoins, les activités proposées devraient quand
même permettre à la ressource enseignante de situer l’apprenant par rapport aux
contenus et aux comportements attendus et d’évaluer le travail à faire à la phase
Appropriation. La ressource enseignante peut faire un choix parmi les activités
proposées.

Les activités de cette phase servent de sensibilisation et elles sont de différents types :
certaines se font à partir d’images, d’autres à partir d’enregistrements ou de textes
écrits. Dans tous les cas, on devrait insister pour que la majorité des activités se fassent
oralement et qu’elles soient de courte durée, car il s’agit bien ici de se limiter à quelques
activités de réflexion et de découverte seulement.

b) Phase Appropriation

C’est la phase qui regroupe les activités qui permettront l’acquisition des savoirs et des
savoir-faire, à portée plus restreinte, dont l’apprenant ou l’apprenante aura besoin pour
atteindre l’objectif de formation qui, lui, décrit le degré de performance souhaité. Cette
démarche progressive et cumulative d’acquisition des savoirs se fait au cours d’activités
regroupées en huit capsules en fonction d’un aspect particulier de la langue à
apprendre :

 
• Notions
• Grammaire
• Fonctions
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• Phonétique
• Lexique
• Compréhension de l’oral
• Stratégies de communication
• Langue écrite

Il peut arriver que, dans un objectif de formation, on n’exploite pas toutes les capsules.
L’ordre d’apparition de celles-ci dans un objectif donné s’explique par la démarche
pédagogique globale adoptée pour cet objectif en particulier.

Les capsules présentent divers types d’activités et de techniques pédagogiques,
déterminées par les visées de chaque capsule, par les contenus à traiter et par le souci
de tenir compte des différents styles d’apprentissage.

Les capsules de la phase Appropriation  

Chaque capsule du PFL2 – A et B regroupe une série d’activités d’apprentissage mettant
en relief un aspect particulier de la langue à apprendre. Chacune requiert un traitement
pédagogique spécifique car les contenus sont abordés et exploités, non pas de façon
globale ou intégrative, mais de façon partielle ou atomisée. 

Capsule Notions

Même si le contenu notionnel peut parfois être assez dense, cette capsule ne constitue
qu’une étape du processus d’acquisition des connaissances « notionnelles ». Cet
apprentissage se poursuivra dans les autres capsules, qui reprendront le contenu
notionnel de départ et, parfois, l’élargiront. La ressource enseignante devrait viser la
compréhension et non la production de réalisations langagières dans des énoncés. 

Souvent les activités de cette capsule se font à l’aide d’exercices écrits. D’autres fois, on
fait appel à la compréhension de l’oral et à l’expression orale. Dans le cas où l’apprenant
ou l’apprenante doit produire oralement pour les besoins de l’activité, la ressource
enseignante ne devrait pas exiger une réponse correcte du point de vue grammatical
parce que l’objectif visé est la compréhension et non la production d’énoncés. D’autre
part, un examen sommaire des tableaux d’indicateurs dans cette capsule révèle qu’il
serait long d’exploiter l’aspect grammatical rattaché à chacune des réalisations, car
l’ensemble des indicateurs d’une notion peut inclure plusieurs catégories
grammaticales : verbes des trois groupes, adverbes, substantifs, etc.

La ressource enseignante peut exploiter les tableaux de cette capsule de différentes
façons :

• en partant des connaissances et du vécu des apprenants et des apprenantes
pour leur faire constituer une première liste d’indicateurs et la compléter à l’aide
du tableau;

• en présentant le tableau et en faisant identifier, par les apprenants et les
apprenantes, les indicateurs qui leur seront les plus utiles dans leur vie
professionnelle, leur vie privée ou leur vie étudiante;
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• en partant de la langue maternelle des apprenants et des apprenantes et en leur
faisant trouver, à l’aide d’un dictionnaire, les équivalents français.

Indépendamment de l’approche à laquelle on a recours, il s’agit à ce stade, d’établir un
premier contact avec la notion du point de vue du sens. Une fois ce travail réalisé, des
activités de réemploi et de consolidation suivent et l’acquisition se poursuit. Le tableau
pourrait être alors très souvent utilisé comme instrument de référence ou comme aide à
la réalisation d’une autre activité.

Capsule Grammaire

Dans le PFL2 – A et B, le traitement pédagogique des activités de la capsule Grammaire
s’inscrit dans une approche communicative en ce sens qu’elles visent l’acquisition d’un
savoir (points grammaticaux reliés à la notion) et d’un savoir-faire limité (la maîtrise de
l’aspect mécanique du code linguistique) nécessaires à la transmission d’un message.
Par exemple, pour permettre d’atteindre l’OF 18, on présente du subjonctif, juste ce dont
l’apprenant ou l’apprenante a besoin pour lui permettre d’exprimer une volonté, un
souhait, des goûts et des préférences.

Les activités d’apprentissage demanderont à l’apprenant ou à l’apprenante de construire
des phrases contenant le point grammatical ciblé et lui fourniront assez d’indices pour
qu’il ne soit pas nécessaire de chercher un contexte approprié. C’est dans la capsule
Fonctions que le point grammatical à l’étude sera contextualisé dans des énoncés
significatifs au niveau de la compréhension et de l’expression. 

L’acquisition des règles du code se fait dans des conditions relativement « mécaniques »,
le but étant de développer l’habileté à faire rapidement le lien entre la notion qu’on veut
exprimer et la forme grammaticale appropriée et à construire des phrases contenant le point
de grammaire à l’étude.

Lorsque des phénomènes significatifs de la langue orale, par exemple, la chute du 
« ne » dans les expressions négatives, des modifications dans la prononciation des
pronoms personnels ([ i ] au lieu de [ il ] ou de [ lri ]), etc. se greffent aux points de
grammaire à l’étude, on les présente dans la capsule Grammaire sous la forme de
tableaux explicatifs qu’accompagnent parfois d’autres activités. Ces particularités de la
langue orale ne sont pas présentées à des fins d’encodage, mais pour rendre
l’apprenant ou l’apprenante capable de comprendre le sens du message en dépit d’une
certaine liberté dans la forme.

L’approche communicative favorise le recours à la langue maternelle comme support à
l’apprentissage d’une langue seconde. Dans le contexte particulier de la capsule
Grammaire, l’utilisation de l’anglais permet à l’apprenant ou à l’apprenante de bien
comprendre les explications données dans les tableaux sans avoir à apprendre, dès le
départ, une métalangue. 
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La ressource enseignante devrait permettre à l’apprenant ou à l’apprenante d’utiliser le
tableau comme outil de référence au moment de la réalisation des activités ou comme
outil de synthèse, pour la révision. Le nombre d’activités qui suit la présentation d’un
point est assez limité. Pour assurer un maximum d’assimilation sans ajouter d’activités,
on pourrait d’abord faire oralement les activités proposées en grand groupe et demander
ensuite de les refaire en équipe de deux, en lisant les questions et les réponses à haute
voix à tour de rôle, en classe ou en auto-apprentissage. 

Quand les activités se font oralement, la correction de la ressource enseignante devrait
mettre l’accent sur la composante linguistique, c’est-à-dire sur le point grammatical lié à
l’objectif de formation. Il ne faut pas oublier que chaque point grammatical à l’étude a
d’abord été traité, d’un point vue sémantique, dans la capsule Notions et qu’il sera repris
dans les énoncés de la capsule Fonctions où l’appropriation se poursuivra.

Pour conclure, l’enseignement ou l’apprentissage par objectifs fait en sorte que dans la
capsule Grammaire, comme on ne vise pas l’interaction, les mises en contexte sont
limitées, contraignantes et prédéterminées. C’est à la capsule Fonctions et à la phase
Intégration que les savoirs et savoir-faire acquis en grammaire seront intégrés dans des
échanges significatifs et plus vastes.

Pistes de réflexion
• Comment présente-t-on un tableau en gardant l’attention de l’apprenant ou

de l’apprenante sur l’objectif à atteindre?
• Qu’est-ce que l’apprenant ou l’apprenante comprend? La consigne en

français ou sa traduction?
• Comment « oraliser » les exercices de grammaire?

Capsule Fonctions

La capsule Fonctions se fonde sur une démarche pédagogique précise : amener
l’apprenant ou l’apprenante à comprendre l’intention de communication du locuteur ou
de la locutrice et à découvrir par quels moyens cette intention peut se réaliser avant de
construire, de transmettre son propre message. Les thèmes et les situations de
communication proposés, quant à eux, font appel au vécu des membres du groupe.

Pour ce qui est de la compréhension du message dans les activités de décodage, il
s’agit surtout de comprendre l’intention du locuteur ou de la locutrice et non pas tous les
détails du message. D’autre part, il faut toujours se souvenir que ce sont des activités
d’apprentissage; elles ne servent pas à vérifier des connaissances mais bien à en
acquérir. La première écoute peut s’avérer difficile et d’autres écoutes peuvent être
utiles.

L’utilisation de l’anglais dans certaines activités, où l’apprenant ou l’apprenante doit
comparer l’énoncé français entendu à l’énoncé anglais lu, permet bien sûr de varier les
techniques, mais permet aussi à l’apprenant ou l’apprenante de rattacher ses nouvelles
connaissances à de l’acquis, sa langue maternelle. 
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La référence à cet acquis chez l’apprenant ou l’apprenante adulte constitue un moyen
privilégié d’acquérir de nouvelles connaissances.

Pour ce qui est de l’expression, dans les activités d’encodage, il faut favoriser la
recherche de la clarté et l’adaptation du message aux paramètres de la situation. Le
traitement des objectifs d’apprentissage d’expression commence habituellement par la
présentation, ou par la constitution par le groupe, d’un tableau des énoncés les plus
usuels et les plus utiles pour réaliser la fonction langagière à l’étude. Il faut noter qu’au
moment des exercices de compréhension, ces énoncés ont été entendus, à quelques
variantes près.

Parfois, il y beaucoup d’énoncés et d’activités. Ces activités visent à exposer l’apprenant
et l’apprenante à un grand nombre de façons d’exprimer une intention de
communication. Avant de décider de ne pas retenir une activité, la ressource
enseignante devrait s’assurer que les énoncés ne seront pas requis pour réaliser une
activité subséquente, ou bien prévoir un autre moyen de présenter ces énoncés. D’autre
part, la ressource enseignante devrait inviter l’apprenant ou l’apprenante à faire une
sélection parmi les énoncés selon ses besoins. La mémorisation de l’ensemble étant à
la fois impossible et injustifiée, il serait préférable de choisir les énoncés qui semblent
les plus naturels pour soi.

La réalisation des activités d’encodage de la capsule Fonctions présuppose une
sensibilisation à la notion et une certaine maîtrise des points de langue. Donc, lors de la
planification, il serait important que la ressource enseignante s’assure que les activités
d’encodage ne viennent que lorsque toutes les activités des capsules Notions,
Grammaire et Lexique ont été couvertes.

Pour résumer, la capsule Fonctions a pour but de développer la compréhension
d’énoncés et la transmission d’intentions de communication qui se rattachent à l’objectif
de formation et à la notion qui s’y rapporte. Le véhicule privilégié est l’énoncé qui réalise
une fonction particulière. L’essentiel est donc de développer la capacité de décoder et
d’encoder ces énoncés dans un contexte situationnel contraignant au début, et
progressivement plus ouvert par la suite, permettant ainsi d’interagir de façon
significative dans des situations bien encadrées.

Pistes de réflexion
• L’ordre des activités doit-il être toujours respecté?
• Y a-t-il des trucs pour adapter certaines activités de la capsule Fonctions

afin de répondre à divers styles d’apprentissage?

Capsule Phonétique

La capsule Phonétique vise à développer la compétence à reconnaître, puis à
produire :

• les sons (phonèmes) du français (OF 2)
• les phénomènes propres à la langue parlée (OF 4)
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• les sons, rythmes et intonations du français (OF 5 à 18)
• les phénomènes prosodiques (OF 19, 21 et 24)

Il est préférable de donner aux nouveaux apprenants et apprenantes une sensibilisation
à la prononciation du français en classe, par exemple, en faisant un court exercice de
phonétique comme activité de réchauffement pour commencer un cours. La ressource
enseignante devra renforcer l’importance de la phonétique en intervenant aux moments
qu’elle jugera opportuns pour corriger la prononciation, le rythme ou l’intonation.
L’apprenant ou l’apprenante aura alors conscience de l’importance d’améliorer sa
prononciation et verra la phonétique comme une partie intégrante de son apprentissage. 

Les neuf activités de phonétique que propose le PFL2 – A et B à l’OF 2 se prêtent bien à
une utilisation sous la forme de mini-ateliers quotidiens. Il serait souhaitable de placer
les activités de la capsule Phonétique de manière à s’en servir pour « réchauffer
l’appareil articulatoire » des apprenants et des apprenantes. La ressource enseignante
peut débuter la journée, ou la classe, selon les modalités de la formation, par des
exercices où les étudiants sont appelés à reproduire les différents phonèmes du
français. On peut compléter le tout par des dictées de sons vocaliques, en expliquant
aux apprenants et aux apprenantes que la reconnaissance de la valeur sémantique de
ces exercices n’est pas le but visé. Dans ce type d’activités, on ne vise que la production
phonétique. On ne lui demande pas de comprendre, on lui demande tout simplement
d’imiter.

Les huit activités proposées à l’OF 4 sont des exemples de phénomènes oraux propres
à la langue parlée. Ces phénomènes sont très souvent une barrière à la compréhension
orale, et par le fait même, à la communication. En expliquant ces phénomènes, en
donnant beaucoup d’exemples en français, en les travaillant en classe et en trouvant
des exemples équivalents dans leur langue première, on arrive à éliminer une bonne
partie de cette barrière. 

De l’OF 5 à 18, du temps est prévu dans le PFL2 – A et B pour faire des exercices
d’apprentissage de la prononciation à l’aide de matériel approprié. S’il s’agit de matériel
d’auto-apprentissage, le rôle de la ressource enseignante est d’inviter les apprenants et
les apprenantes à commencer dès l’OF 5. En plus, elle doit assurer un suivi de ces
activités au cours de la formation. 

Les activités de phonétique proposées aux OF 19, 21 et 24, représentent une bonne
occasion pour travailler des points de phonétique plus englobants comme l’accentuation
et le rythme. À ce moment du programme, si on remarque que certains apprenants ou
apprenantes ont encore de graves problèmes, on peut toujours suggérer d’utiliser tout
autre matériel pour parfaire la maîtrise des éléments phonétiques essentiels à
l’obtention du niveau linguistique recherché.

Capsule Lexique

Le contenu de la capsule Lexique complète celui de la capsule Notions. Il permet à la
ressource enseignante d’offrir aux apprenants et aux apprenantes une occasion
d’enrichir leur bagage de connaissances lexicales sur mesure. 
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Le nouveau vocabulaire appris est relié aux notions ou aux thèmes que recouvre
l’objectif de formation. Par exemple, le vocabulaire de l’informatique est présenté à l’OF
10 car il se rattache bien à l’OF, qui est d’assigner des tâches.

L’usage de l’anglais demande, de la part de la ressource enseignante, une certaine
recherche sur la connotation des mots et sur leur usage. Certains mots qui se
ressemblent et qui ne sont pas à proprement parler de faux amis, peuvent avoir des
connotations différentes. Par exemple, « persuader » et « to persuade », quoiqu’ils aient
à peu près le même sens, n’ont certainement pas la même force. En effet, en anglais
l’idée « to urge » comprise dans le sens du mot n’apparaît pas à priori en français.
Certains mots ne se traduisent pas sans mise en garde.

Par ailleurs, à l’interface, on retrouve un lexique qu’on peut consulter par objectif de
formation, par thème ou par catégorie. Il pourrait y avoir là des façons intéressantes de
réviser le contenu de la capsule Lexique. Il est fortement recommandé, lorsqu’il s’agit de
listes lexicales, d’établir une sélection. La ressource enseignante pourrait déterminer,
avec l’apprenant ou l’apprenante, quelles stratégies d’apprentissage s’appliquent le
mieux à son style. Est-ce le regroupement par thèmes, par objectif de formation, par
association ou par pairage?

Capsule Compréhension de l’oral

La capsule Compréhension de l’oral constitue un moment privilégié pour exploiter un
document sonore sur le plan du contexte, des particularités de la langue orale et de la
compréhension des idées principales et secondaires. Ce type d’exploitation diffère de
celui de la capsule Fonctions, où le travail de compréhension porte essentiellement sur
l’intention de communication exprimée par un énoncé.

Pour rester fidèle au but de la capsule, qui est la compréhension de l’oral, l’exploitation
devrait surtout se faire sans support écrit. Les enregistrements, quant à leur forme,
varient du niveau familier au niveau familier correct à un niveau plus soutenu. Ils font
ressortir certains phénomènes propres à la langue orale, comme la chute du « ne »
dans les expressions négatives ou des modifications dans la prononciation des pronoms
sujets ou compléments.

À l’exception de quelques objectifs de formation dans lesquels un document enregistré
s’accompagne d’activités sur mesure, un cadre d’exploitation, applicable à l’ensemble
des documents enregistrés à cette capsule, est proposé au tout début des activités. En
classe, la ressource enseignante choisit la façon dont elle veut exploiter ces activités
selon les besoins de sa classe. Entre autres, elle peut :

 
• résumer le dialogue, en tout ou en partie (compétence discursive et linguistique);
• décrire la situation : le contexte, les intervenants (compétence sociolinguistique);
• formuler de façon différente quelques phrases du dialogue ou relever des

éléments (interjections, expressions, hésitations) vides de contenu et qui servent
à maintenir le contact entre les intervenants (compétence stratégique);

• relever quelques expressions idiomatiques et proposer une traduction
(compétences stratégique et sociolinguistique);

• identifier des éléments reliés à la grammaire, à la prononciation et au vocabulaire
caractéristiques de la langue parlée (compétences linguistique et 



Mise en oeuvre des activités du PFL2 – A et B

École de la fonction publique du Canada Page 32 de  55

sociolinguistique).

Piste de réflexion
• Les exercices de Compréhension de l’oral peuvent-ils aussi servir à poser un

diagnostic sur les forces de l’apprenant ou de l’apprenante dans ce domaine?
Est-ce que ce serait une bonne idée de rappeler l’objectif de formation?

Capsule Stratégies de communication

Le traitement pédagogique de cette capsule, contrairement à celui de la capsule
Fonctions, est axé sur le déroulement clair et harmonieux du discours plutôt que sur la
réalisation d’intentions de communication par des énoncés bien précis. C’est surtout à la
phase Intégration que le contenu de cette capsule va véritablement s’insérer dans un
contexte d’échange authentique.

La ressource enseignante devrait s’assurer que le traitement se fera non pas seulement
à la capsule Stratégies de communication – qui sert à la présentation et à l’acquisition
d’énoncés stratégiques – mais surtout lors de la réalisation de l’ensemble des activités
de toutes les capsules. 

On peut associer les stratégies de communication à une composante de la compétence
de communication. Trois des quatre composantes sont particulièrement touchées dans
cette capsule :

• la compétence discursive, pour ce qui concerne l’organisation du discours : les
tableaux des OF 27 et 38 présentent les indicateurs de cohésion, le déroulement
d’un échange et l’organisation du discours;

• la compétence sociolinguistique, qui amène une réaction appropriée au contexte
de la situation langagière en identifiant, interprétant et en respectant les
paramètres de la situation : le tableau de l’OF 1 présente le tutoiement et le
vouvoiement et celui de l’OF 31 présente les moyens utiles pour formuler des
énoncés de souhait ou de volonté qui tiennent compte des interlocuteurs;

• la compétence stratégique, qui permet de reconnaître et d’utiliser des moyens
verbaux et non verbaux pour compenser une lacune dans la communication,
pour maintenir le contact verbal, pour clarifier le discours et pour assurer
l’efficacité de la communication.

La stratégie à l’étude dans un objectif de formation est en quelque sorte complémentaire
à la fonction et l’enrichit. Par exemple, à l’OF 7, « Orienter quelqu’un dans l’espace », la
capsule Stratégies de communication présente des formules de courtoisie pour aborder
quelqu’un :

– Excusez-moi de vous déranger...
– Pardon, Madame!
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En plus, ces formules stratégiques vont se greffer à l’énoncé utilisé dans le même OF, à
la capsule Fonctions pour demander de décrire un trajet :

– Excusez-moi de vous déranger, mais pour aller à la bibliothèque, comment on
fait?

La ressource enseignante devrait mettre l’accent sur l’efficacité de la communication,
sur le maintien de la langue cible et sur l’utilisation appropriée de stratégies de
communication non verbale.

Pour conclure, il est impossible de prévoir l’ensemble de toutes les situations de
communication et le travail de la ressource enseignante est d’amener l’apprenant ou
l’apprenante à s’armer d’outils pouvant l’aider à faire face adéquatement aux imprévus
de la conversation.

Piste de réflexion
• Quelle est la différence entre des stratégies d’apprentissage et des stratégies

de communication?

Capsule Langue écrite

Cette capsule poursuit la démarche d’appropriation des contenus abordés dans les
autres capsules, dans le contexte particulier de la langue écrite. Sauf pour quelques cas
isolés (prise en note d’un court message, relevé d’éléments factuels précis : noms de
personnes, numéros, lieux, etc.), cette capsule est axée sur la compréhension de l’écrit
(réalisations notionnelles et intentions de communication surtout) et non sur l’expression
écrite. 

D’habitude, les activités de cette capsule se font individuellement et, lorsque les corrigés
sont fournis, les activités de cette capsule se prêtent bien à l’auto-apprentissage. Par
contre, la ressource enseignante devrait revoir, au besoin, certaines questions avec les
apprenants et les apprenantes et donner des explications supplémentaires.

c) Phase Intégration

La phase Intégration vise à faire réutiliser tous les savoirs et les savoir-faire acquis
pendant la phase Appropriation, cette fois, dans le contexte plus global de situations de
communication relativement « ouvertes ». D’autre part, elle constitue un moment
privilégié pour adapter le traitement des contenus, les situations de communication et
les activités au vécu des membres du groupe.

Cette dernière étape de la réalisation d’un objectif de formation représente l’actualisation
des acquis dans l’expression d’intentions de communication définies par l’objectif de
formation. L’apprentissage est censé être terminé. C’est à cette phase que
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le degré de satisfaction, chez l’apprenant et l’apprenante, devrait être le plus élevé; par
l’actualisation en contexte plus large de l’ensemble des acquis précédemment atomisés,
il réalise l’objectif de formation. 

Par exemple, pour réaliser l’objectif visé à l’OF 1, « S’identifier et identifier des
personnes », l’apprenant ou l’apprenante devrait réutiliser les indicateurs de la notion
d’identification, les points grammaticaux étudiés, les stratégies et les énoncés vus dans
les capsules Stratégies de communication et Fonctions. Il s’agit donc ici de
l’intégration des quatre composantes de la compétence de la communication. 

Au cours de cette phase, on propose plusieurs activités qui permettent à l’apprenant et à
l’apprenante de reconnaître et de réaliser, dans différentes situations de moins en moins
contraignantes, les intentions de communication définies dans la phase Appropriation.

On ne saurait trop insister sur l’importance, au plan méthodologique, de cette phase, car
c’est elle qui permet de juger si les apprenants et les apprenantes maîtrisent les
comportements définis par les objectifs de formation. Il importe donc, tout au long de la
démarche d’apprentissage, de garder bien présentes à l’esprit les performances
exigées. Cette phase constitue donc un outil précieux pour diagnostiquer les points forts
et les points faibles des apprenants et des apprenantes et, le cas échéant, apporter les
mesures correctives nécessaires. Par exemple, si on observe des lacunes importantes
dans la maîtrise d’un point à l’étude nécessaire à la réalisation de l’objectif, on pourrait
arrêter temporairement la phase pour reprendre certains éléments des capsules de la
phase Appropriation. 

Pour ce qui est de la correction de l’erreur, au lieu de porter sur tous les aspects de la
langue qui ont été traités isolément dans les capsules, elle devrait porter sur l’ensemble
des composantes de la compétence de communication. Il revient à la ressource
enseignante de faire une évaluation globale sur l’atteinte de l’objectif de formation. Pour
favoriser un bon échange, la ressource enseignante devrait tolérer les erreurs qui ont
peu d’impact sur le message.

Pour conclure, c’est à la phase Intégration que les apprenants et les apprenantes auront
le plus l’occasion de faire appel à leur créativité et à leur expérience. La ressource
enseignante aura, à cette phase particulièrement, l’occasion de favoriser l’initiative des
apprenants et des apprenantes.

Pistes de réflexion
• L’apprenant ou l’apprenante a-t-il ou a-t-elle réussi à exprimer l’intention de

communication visée? 
• La ou les fautes ont-elles entravées le message au point de le rendre

incompréhensible pour un locuteur natif? 
• Est-ce que ce qu’on entend est facile à comprendre ou faut-il compenser?
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4.1.2 CONSOLIDATIONS

Les Consolidations proposent une série d’activités permettant d’effectuer un retour en
salle de classe sur les objectifs de formation du Programme de français langue seconde
– Niveaux A et B. Au nombre de quatre, les sessions de consolidation sont situées à la
fin de chacune des étapes du programme, soit après les OF 12, 22, 32 et 40.

Les Consolidations ont pour but de faire la synthèse de ce qui a été vu dans le
programme et de consolider la maîtrise des énoncés fonctionnels, des structures
grammaticales, du vocabulaire relié au travail et l’intégration de ces éléments. Elles
permettent également aux apprenants et aux apprenantes de marquer une pause dans
leur apprentissage, de faire le point sur leur cheminement et de rajuster, si cela s’avère
nécessaire, leurs stratégies et méthodes de travail. 

Les contenus proposés ont été choisis en fonction du niveau de difficulté qu’ils
représentent. Ils permettent de faire une synthèse des éléments étudiés, dans un cadre
autre que celui des objectifs de formation proprement dits. On peut rajouter, si c’est
nécessaire, d’autres contenus à ceux qui sont proposés ou encore en retrancher
certains qui ne seraient pas pertinents pour le groupe en question. 

Les Consolidations comprennent des activités des capsules Notions, Fonctions, 
Grammaire, Lexique, Stratégies de communication et des activités d’Intégration. Un
accent a été mis sur les activités en équipes, les jeux et les activités d’Intégration. La
spécificité du traitement des activités demeure la même que dans les objectifs de
formation du PFL2 – A et B en ce qui a trait aux capsules et à l’Intégration. Les
Consolidations se distinguent cependant par les aspects suivants :

 
• les activités notionnelles proposent des tableaux d’indicateurs qui complètent

les tableaux présentés dans les objectifs de formation du PFL2 – A et B, ou
encore, qui en font la synthèse; 

• chaque consolidation commence par une activité fonctionnelle synthèse
permettant à l’apprenant et à l’apprenante d’identifier les énoncés les plus usuels
des fonctions langagières de tous les objectifs de formation couverts au cours de
l’étape;   

• les activités grammaticales proposent des tableaux synthèses permettant de
présenter sous un nouvel angle l’information présentée dans les objectifs de
formation du PFL2 – A et B. Ces tableaux sont suivis de diverses activités de
révision, allant d’exercices structuraux à des activités de réemploi plus ouvertes;

• les activités lexicales permettent de faire des synthèses qui recoupent de
l’information présentée dans différents tableaux ou activités des objectifs de
formation du PFL2 – A et B. Ces activités visent la compréhension et le réemploi
d’expressions; 

 • une activité portant sur les Stratégies de communication propose de
réemployer, dans de nouveaux contextes, des contenus présentés dans le
PFL2 – A et B.
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• les activités d’INTÉGRATION proposent des rencontres, des jeux, des entrevues
ou des simulations qui correspondent à des situations langagières
« englobantes » qui portent généralement sur plus d’un objectif de formation. Les
situations de communication sont habituellement ouvertes et non contraignantes
dans le but de favoriser une communication authentique. Les activités d’une
journée se terminent la plupart du temps par une activité d’Intégration.

Il est recommandé de se référer à l’horaire proposé pour composer l’horaire de la
classe. Cet horaire offre un agencement d’activités organisées en fonction du
déroulement d’une journée d’apprentissage. Il s’adapte aux besoins et aux aptitudes des
groupes. Il faut rajouter à cet horaire proposé deux heures d’activités d’auto-
apprentissage par jour. Pendant ces périodes, les apprenants et les apprenantes
peuvent, en réponse à leurs besoins individuels, faire une révision des éléments vus
dans les objectifs de formation ciblés. Des rencontres individuelles avec les ressources
enseignantes permettent d’orienter la planification des activités d’auto-apprentissage et
d’en vérifier la réalisation. 

4.1.3 MATÉRIEL DE RÉFÉRENCE

a) Lexique

Le Lexique français/anglais comprend tous les termes présentés dans les tableaux
explicatifs du PFL2 – A et B, à l’exclusion des termes utilisés dans les exemples. Il a été
conçu comme outil de recherche et comme point de départ permettant à l’apprenant ou
l’apprenante de constituer, en réponse à ses besoins personnels, un lexique de base qui
lui est propre. 

Les quatre options de recherche de la version en ligne et du DVD permettent un accès
rapide aux termes et une utilisation répondant à des besoins multiples. Les termes sont
classés :

• par OF, permettant d’étudier, de réviser ou de vérifier le vocabulaire au fur et à
mesure de l’apprentissage;

• par thème, permettant d’étudier ou de réviser le lexique d’un thème retenu et de
se documenter dans le cadre d’une activité;

• par catégorie, permettant de consulter, d’étudier ou de réviser le vocabulaire
selon certaines catégories grammaticales ou lexicales;

• par ordre alphabétique, dans un index général, permettant de trouver un terme
recherché.

Dans la version en ligne ou sur le DVD, l’apprenant ou l’apprenante peut choisir de faire
une recherche dans la langue de son choix, le français ou l’anglais, en utilisant le bouton
de conversion. 

La version imprimée présente uniquement un classement selon l’ordre alphabétique des
termes français et offre deux options de recherche : l’index général et le classement par
objectif de formation.
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La ressource enseignante présente le Lexique dès le premier objectif de formation aux
apprenants et aux apprenantes et leur en recommande l’utilisation comme outil de
référence et comme point de départ permettant de constituer un lexique personnel. 

b) Recueil des tableaux

Ce matériel comprend tous les tableaux explicatifs du PFL2 – A et B. Il est conçu pour
servir de matériel de référence principal tout au long de l’apprentissage. Les deux
options de recherche de la version en ligne et du DVD permettent un accès rapide aux
tableaux. Ces derniers sont classés :

• par OF, permettant d’étudier ou de réviser au fur et à mesure de l’apprentissage;
• par capsule, permettant de réviser un aspect de la langue en particulier ou de

trouver un tableau. Les titres de tableaux sont classés selon l’ordre
alphabétique.

Dans la version en ligne, quelle que soit l’option de recherche choisie, pour retrouver un
contenu spécifique, on peut en tout temps utiliser les touches Ctrl+F ou aller dans le
menu Édition et sélectionner « Rechercher (dans cette page) ». 

La version imprimée donne un accès rapide aux tableaux du PFL2 – A et B, que ce soit
pour consulter un tableau pendant une activité de salle de classe ou pour y annoter des
explications ou des exemples supplémentaires. Cette version offre deux options de
recherche :

• par OF, permettant d’étudier ou de réviser au fur et à mesure de l’apprentissage;
• par capsule, permettant de réviser les contenus reliés à un aspect de la langue

en particulier ou de trouver un contenu précis à partir du titre des tableaux.

La ressource enseignante sensibilise les apprenants et les apprenantes dès le premier
objectif de formation aux diverses utilisations du Recueil des tableaux. Elle les invite à
annoter les tableaux selon leurs besoins, à y faire des ajouts personnels, à prendre en
note des questions à poser à la ressource enseignante et à y inscrire les réponses
obtenues.

4.2 ACTIVITÉS D’AUTO-APPRENTISSAGE

4.2.1 Une saison au ministère de l’Habitation 

L’objectif principal d’Une saison au ministère de l’Habitation est de développer, chez
l’apprenant et l’apprenante, la compréhension du français parlé entre collègues dans
des situations informelles de communication en milieu de travail. Le matériel proposé
permet d’améliorer cette compétence en respectant le rythme et les différents styles
d’apprentissage et en privilégiant l’écoute comme stratégie de travail.
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Ce matériel didactique permet aux apprenants et aux apprenantes de se familiariser
avec différents aspects de la culture prise dans son sens large.

L’utilisation optimale par l’apprenant ou l’apprenante d’Une saison au ministère de
l’Habitation se fait :

• en prenant connaissance du contexte dans lequel se déroulent les épisodes et
en écoutant la présentation des personnages;

• en regardant une première fois un épisode pour comprendre globalement le
dialogue et en faisant une deuxième écoute, avec ou sans la transcription, pour
mieux saisir l’essentiel du message;

• en répondant aux questions de compréhension et en corrigeant ses réponses;
• en utilisant la traduction qu’on peut obtenir en pointant sur les mots bleus dans le

texte de la transcription.

Le rôle de la ressource enseignante est d’agir à titre de guide et de motivateur auprès
des apprenants et des apprenantes. Elle les initie à l’utilisation du matériel en leur
présentant le contexte et les personnages et les invite à l’utiliser après l’OF 12. Le
travail de compréhension des épisodes se fait en auto-apprentissage. La ressource
enseignante assure un suivi en exploitant les questions ouvertes de la rubrique « Pour
aller plus loin ». Elle peut ainsi suivre informellement la progression des apprenants et
des apprenantes dans le cadre d’une rencontre individuelle ou d’une discussion en
groupe.

Ce matériel, accessible en ligne ou sur DVD, donne accès à un Tableau synoptique des
contenus où on retrouve une référence à l’OF ou aux points à l’étude couverts dans un
épisode.

4.2.2 GIFT – FRENCH GRAMMAR AT YOUR OWN PACE

GIFT – French Grammar at Your Own Pace est un didacticiel à l’intention des
apprenants et des apprenantes qui désirent réviser et consolider, à l’écrit, leur maîtrise
de la grammaire française. Il contient une série d’exercices grammaticaux, des tableaux
d’explications et des tests de contrôle sur les points de langue du PFL2 – A et B. On y
retrouve une série de thèmes reliés aux objectifs de formation du programme. Cet outil
d’auto-apprentissage est disponible en ligne et sous le format CD-ROM; il peut être
utilisé tout au long du programme.

Les activités du volet Study and Practice de GIFT reprennent des exercices de
grammaire que l’on retrouve à la capsule Grammaire du PFL2 – A et B. La partie Test
Yourself contient du matériel original. Pour sélectionner un thème, il faut utiliser le menu
déroulant pour voir la correspondance avec le PFL2 – A et B, car le numéro des thèmes 
ne correspond pas aux OF. Les tableaux de grammaire, les tableaux de conjugaison et
le lexique peuvent être très utiles au moment où on réalise les activités.

Le rôle de la ressource enseignante est d’initier les apprenants et les apprenantes à
l’utilisation de ce matériel dès le début de leur apprentissage, d’en recommander
l’utilisation à ceux et à celles qui ont besoin de renforcer la maîtrise des contenus
grammaticaux vus en salle de classe et d’assurer, au besoin, un suivi à ces activités au
cours de la formation. 
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4.2.3 ELOQUIUM en français

L’objectif d’ELOQUIUM en français, un jeu didactique multimédia qui s’inspire de la
mythologie romaine, est de réviser des points à l’étude présentés aux OF 1 à 32 du
PFL2 – A et B. Ce jeu est la version mise à jour du module 10 de la série bleue du PBFT
qui servait de matériel de révision et consolidation, après le bloc 10.

On recommande à l’apprenant et à l’apprenante d’utiliser ce jeu après l’OF 32, au
moment de la Consolidation 3. On peut commencer l’activité plus tôt mais, si on
n’obtient pas soixante pour cent de bonnes réponses au prétest, on sera invité à
poursuivre son apprentissage et à y revenir plus tard. 

Ce matériel d’auto-apprentissage comprend des questions de compréhension et de
maîtrise de l’écrit, de compréhension de l’oral et d’expression orale. Les réponses sont
pour la plupart corrigées automatiquement et un message donnant le résultat apparaît à
l’écran. Certaines questions exigent que l’apprenant ou l’apprenante enregistre sa
réponse oralement dans un temps limite et la compare à un modèle. Pour chaque
question, des explications sont données pour appuyer la bonne réponse ou expliquer
pourquoi les autres choix de réponses sont incorrects.

L’utilisation optimale par l’apprenant ou l’apprenante d’ELOQUIUM en français peut se
faire de la façon suivante :

• répondre aux questions du jeu; 
• à la fin de chaque session de jeu, faire imprimer le Rapport de performance;
• à la lecture du Rapport de performance, revoir les OF des questions pour

lesquelles une mauvaise réponse a été donnée ou pour lesquelles la bonne
réponse a nécessité la consultation d’indices.

Le rôle de la ressource enseignante est d’initier les apprenants et les apprenantes à
l’utilisation de ce matériel et de les inviter à commencer ce jeu au moment de la
Consolidation 3. D’autre part, elle doit assurer un suivi en répondant aux questions qu’il
pourrait y avoir sur les contenus à réviser. 

4.2.4 LIRE, ÉCRIRE ET COMPRENDRE 

Les modules Lire, Écrire et Comprendre sont une composante de la version précédente
du programme, le Programme de base de Français au travail (PBFT). Ils font partie d’un
ensemble appelé la Série jaune.  

Le rôle de la ressource enseignante est d’initier les apprenants et les apprenantes à
l’utilisation de ce matériel, de les inviter à l’inscrire à leur programme d’auto-
apprentissage aux moments prévus, d’assurer un suivi au cours de la formation et, au
besoin, de répondre aux questions et fournir des explications sur le contenu.

 



Mise en oeuvre des activités du PFL2 – A et B

École de la fonction publique du Canada Page 40 de  55

LIRE

Ce matériel est constitué de deux modules d’auto-apprentissage qui ont pour but de
développer l’habileté à comprendre des documents écrits associés aux tâches
professionnelles.

La démarche pédagogique suggérée pour chacun des modules Lire comprend trois
étapes :

• à la 1re étape, la personne prend connaissance du module à l'aide de la table des
matières et du texte de présentation;

• à la 2e étape, elle réalise les activités après avoir lu le bulletin qui décrit certains
aspects de la similitude entre les lexiques français et anglais dans Lire 1 et qui
présente diverses techniques de lecture dans Lire 2;

• à la 3e étape, elle évalue sa compréhension de l'écrit à l'aide du corrigé.

Les deux modules Lire sont conçus pour permettre de travailler individuellement et à
son propre rythme. Il est recommandé de commencer le Module 1 après l’OF 9 et le
Module 2 après l’OF 23. Les apprenants et les apprenantes devraient avoir terminé les
deux modules avant d’amorcer leur préparation au Test de compréhension de l’écrit de
l’Évaluation de langue seconde. 

Même si on suggère de consacrer une quinzaine d’heures par cahier, il n’est pas
nécessaire de tout compléter. En effet, durant chacun des OF du PFL2 – A et B,
beaucoup de décodage écrit est déjà effectué.

ÉCRIRE

Ce matériel est constitué de deux modules d’auto-apprentissage qui ont pour but de
développer l’habileté à communiquer par écrit dans le cadre de tâches professionnelles.
Les activités qui sont proposées dans ces modules visent à familiariser les apprenants
et les apprenantes aux types de questions de l’Évaluation de langue seconde : Test
d’expression écrite. 

La démarche pédagogique suggérée pour chacun des modules Écrire comprend trois
étapes :

• à la 1re étape, la personne prend connaissance du module à l’aide du texte de
présentation et de la table des matières;

• à la 2e étape, elle répond aux questions;
• à la 3e étape, elle évalue sa performance à l’aide du corrigé et de la grille

d’évaluation.

Les deux modules Écrire sont conçus pour permettre de travailler individuellement et à
son propre rythme. Il est recommandé de commencer le Module 1 après l’OF 18 et le
Module 2 après l’OF 32. Les apprenants et les apprenantes devraient avoir terminé le
premier des deux modules au moment du début de la session de Préparation à l’ELS :
Lire et Écrire.
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Même si on suggère de consacrer une quinzaine d’heures par cahier, il n’est pas
nécessaire de tout compléter. En effet, durant chacun des OF du PFL2 – A et B, les
règles de grammaire sont enseignées et il y a déjà une bonne quantité d’exercices
écrits.   

COMPRENDRE

Ce matériel est constitué de trois modules d’auto-apprentissage qui ont pour but de
développer l’habileté à comprendre les registres familier et familier correct de la langue
parlée en milieu de travail. 

La démarche pédagogique suggérée pour chacun des modules Comprendre comporte
trois étapes :

• à la 1re étape, la personne prend connaissance du module, à l’aide du texte de
présentation et de la table des matières;

• à la 2e étape, elle réalise les activités après avoir pris connaissance des bulletins
contenant des explications et des exemples. Au module Comprendre 3, elle tient
aussi compte des schémas de communication et de la démarche d’écoute
suggérée pour les dialogues;

• à la 3e étape, elle évalue sa compréhension à l’aide du corrigé. Au module
Comprendre 3, elle se réfère à la transcription ou consulte une personne-
ressource, si nécessaire.

Les trois modules Comprendre sont conçus pour permettre de travailler individuellement
et à son propre rythme. Il est recommandé commencer le Module 1 après l’OF 18, le
Module 2 après l’OF 32 et le Module 3 après l’OF 37. Le rôle de la ressource
enseignante est d’inviter les apprenants et les apprenantes à commencer ce matériel
aux moments prévus et en plus, elle doit assurer aussi un suivi de ces activités au cours
de la formation. 

Même si on suggère de consacrer une quinzaine d’heures par cahier, il n’est pas
nécessaire de tout compléter. En effet, durant chacun des OF du PFL2 – A et B,
beaucoup de décodage oral est déjà effectué.

  

4.2.5 TÂCHES PROFESSIONNELLES

Les modules Tâches professionnelles sont une composante de la version précédente du
programme, le Programme de base de Français au travail (PBFT). 

Cette composante appelée, la Série verte, est constituée de quatre modules d’auto-
apprentissage qui ont pour objectif l’amélioration de la compétence en communication
dans le cadre de certaines tâches professionnelles. Même si ce produit a été conçu pour
servir d’outil d’auto-apprentissage, la ressource enseignante peut, au besoin, répondre
aux questions et fournir des explications sur le contenu.
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La démarche pédagogique suggérée pour chacun des modules de la série Tâches
professionnelles comprend trois étapes :

• à la 1re étape, la personne prend connaissance du module à l’aide du texte de
présentation et du tableau de sélection des activités. À l’aide de ce dernier, elle
choisit les activités qu’elle compte réaliser en fonction :

- de besoins spécifiques à ses tâches professionnelles;
- de difficultés particulières;
- du temps dont elle dispose;
- de la disponibilité de personnes-ressources;

• à la 2e étape, elle réalise les activités;
• à la 3e étape, elle évalue sa performance à l’aide du corrigé, des grilles d’auto-

évaluation, ou encore en faisant appel à une personne-ressource.

Les quatre modules de la série Tâches professionnelles sont conçus pour permettre de
travailler individuellement et à son propre rythme. Il est recommandé de commencer les
quatre modules de cette série après les OF 9, 27, 32 et 38. Le rôle de la ressource
enseignante est d’initier les apprenants et les apprenantes à l’utilisation de ce matériel,
de les inviter à l’inscrire à leur programme d’auto-apprentissage et d’assurer un suivi à
ces activités au cours de la formation.

Même si on suggère de consacrer une quinzaine d’heures par cahier, il n’est pas
nécessaire de tout compléter. En effet, durant chacun des OF du PFL2 – A et B,
beaucoup d’activités portant sur les tâches professionnelles sont déjà effectuées.

 

4.2.6 PHONÉTIQUE

Les apprenants et les apprenantes peuvent utiliser l’outil de référence multimédia Sons
du français et de l’anglais / Sounds of French and English, intégré à l’interface du PFL2 –
A et B, pour faciliter la discrimination et la production de sons justes. Ce matériel peut
être aussi utilisé comme outil de référence permettant de reconnaître les symboles de
l’alphabet phonétique international (API), symboles utilisés dans les activités de
phonétique du PFL2 – A et B. 

4.3 ÉVALUATION 

4.3.1 AUTO-ÉVALUATION – ACTIVITÉS ORALES

Pour aider les apprenants et les apprenantes dans leur formation, le Programme de
français langue seconde – Niveaux A et B met à leur disposition un ensemble d’activités
orales d’auto-évaluation intitulé Auto-évaluation – Activités orales. 

Ces activités portent sur le contenu fonctionnel des objectifs de formation; elles se font
en auto-apprentissage dès la fin de l’OF 1.

Le rôle de la ressource enseignante est d’initier les apprenants et les apprenantes à
l’utilisation de cet outil et de leur montrer comment il fonctionne. Elle les invite à inscrire
ces activités à leur programme d’auto-apprentissage. L’outil est offert sous différents
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formats et il est polyvalent. Les apprenants et apprenantes peuvent l’utiliser à la maison,
dans leur voiture ou avec un baladeur. À l’ordinateur, le magnétophone virtuel permet de
s’enregistrer et de se réécouter autant de fois que nécessaire.
 
Même s’il s’agit de matériel d’auto-évaluation, on peut aussi s’en servir comme outil de
renforcement et de systématisation. Les apprenants ou les apprenantes qui ont plus de
difficulté peuvent prendre le temps de répéter chaque question et chaque réponse et de
refaire l’exercice ou une partie de l’exercice aussi souvent que nécessaire. Par contre,
pour ceux et celles qui ont plus de facilité, il est bon de rappeler qu’il n’est pas
nécessaire de faire la partie Mise en train avant de faire la partie Performance. 

Quand un OF est terminé, l’apprenant ou l’apprenante peut auto-évaluer sa maîtrise des
éléments enseignés en essayant de relever le défi de répondre adéquatement aux
questions entendues dans un temps limité. Toutefois, si on le désire, on peut
commencer par la partie Mise en train, version segmentée et version continue, pour
augmenter ses chances de relever le défi de la partie Performance de façon
satisfaisante. Les apprenants et apprenantes qui commencent leur formation au milieu
du programme, peuvent aussi se servir de cet outil pour faire la révision des OF qu’ils et
elles n’auraient pas couverts en salle de classe.

Comme il s’agit d’un matériel d’auto-évaluation qui a été conçu autant pour améliorer
l’expression orale que la compréhension de l’oral, on ne devrait pas fournir aux
apprenants et aux apprenantes la transcription des enregistrements, sauf dans de rares
exceptions. L’utilisation du registre familier correct lors de l’enregistrement des ces
activités, a été décidée pour permettre à l’apprenant et à l’apprenante de développer sa
compréhension de la langue parlée habituellement en milieu de travail. Le niveau de
difficulté associé à chacun des OF a été calibré de façon à représenter un défi
« réalisable » pour les apprenants et apprenantes.

4.3.2 AUTO-ÉVALUATION – ACTIVITÉS ÉCRITES

Afin de permettre aux apprenants et aux apprenantes de réviser ou d’évaluer la maîtrise
qu’ils ou elles ont de certains points à l’étude du PFL2 – A et B, le programme met à leur
disposition un ensemble d’activités écrites d’auto-évaluation intitulé Auto-évaluation –
Activités écrites. Cet outil d’auto-évaluation peut se faire en auto-apprentissage aussitôt
que le premier objectif de formation est terminé. Ce matériel comprend des activités
portant sur les capsules Notions, Grammaire et Stratégies de communication. Même si
ce matériel a été conçu comme d’outil d’auto-apprentissage, la ressource enseignante
peut, au besoin, répondre aux questions et fournir des explications sur le contenu.

 
Il y a différentes façons pour les apprenants et apprenantes d’utiliser ce matériel. Il est
recommandé de s’en servir comme outil d’auto-évaluation après chacun des OF. 

On peut choisir de réviser un point à l’étude relié à un objectif de formation en particulier
ou réaliser les activités au fur et à mesure que les différentes capsules sont couvertes
dans les OF, et ainsi s’en servir comme matériel d’appoint. On peut aussi l’utiliser
comme outil de révision avant chacun des tests Progrès ou encore à la fin de chacune
des étapes du programme.
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Le corrigé contient des explications en contexte et une référence à un tableau explicatif.
Comme tout matériel d’auto-apprentissage, il n’est pas nécessaire de compléter toutes
les activités. En effet, durant la réalisation de chacun des OF du PFL2 – A et B, il y a
déjà une bonne quantité d’exercices écrits. 

4.3.3 TESTS PROGRÈS

Le Programme de français langue seconde – Niveaux A et B comprend une série de
douze tests appelés Progrès. Cette série de tests est une version adaptée et
informatisée de la version précédente des tests Progrès du Programme de base de
français au travail (PBFT). Ces tests, couvrant chacun de deux à cinq objectifs de
formation (OF), sont administrés au moment indiqué dans le programme.

Objectifs

Les tests Progrès sont des outils d’évaluation conçus pour mesurer les progrès
accomplis par les apprenants et les apprenantes tout au long de leur formation
linguistique. Les Progrès visent à :

• mesurer le degré d’atteinte des points à l’étude au moyen d’un Test de
rendement. Ce test est axé sur des savoirs et des savoir-faire spécifiques,
requis pour l’accomplissement de tâches langagières données;

• mesurer le degré d’atteinte des objectifs de formation au moyen d’un Test de
communication orale. Ce test est axé sur des savoir-faire globaux, requis pour
l’accomplissement de tâches langagières données.

Ces deux types de mesure, présents dans chacun des Progrès, permettent d’obtenir
une image aussi complète que possible du rendement et de la performance du
candidat ou de la candidate à des moments précis de sa formation linguistique. Les
Progrès fournissent des renseignements sur les points forts, les points faibles, les
acquis et les difficultés notés pendant l’apprentissage. La ressource enseignante
dispose ainsi d’informations objectives pour mieux planifier et mettre à l’horaire les
activités de salle de classe et les activités d’auto-apprentissage du groupe.

Administration des Progrès   

Après avoir couvert les OF du test Progrès à donner, la ressource enseignante doit
planifier à quel moment administrer ce test. 

La première partie, appelée Test de rendement, est informatisée. Elle se compose de
sous-tests variés portant sur les points à l’étude des objectifs de formation évalués. Ces
sous-tests sont chronométrés. Leur séquence est habituellement la suivante :

• sous-test grammaire (correction automatique); 
• sous-test décodage (correction automatique);
• sous-test encodage (correction effectuée par la ressource enseignante).
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Les apprenants et les apprenantes complètent ces sous-tests en ligne. Les résultats des
sous-tests grammaire et décodage sont affichés automatiquement dès que l’apprenant
ou l’apprenante a soumis ses réponses. Pour le troisième sous-test, l’encodage, les
résultats sont affichés dès que la ressource enseignante a complété et soumis la grille
de correction. Cette dernière comprend des commentaires et les résultats de l’apprenant
ou de l’apprenante. 

Les apprenants et apprenantes trouveront en ligne tous les renseignements nécessaires
à la réalisation de ce premier test. La ressource enseignante trouvera à l’interface et
dans le cahier de la ressource enseignante du test de communication orale les barèmes
et les critères de correction du troisième sous-test. 

La deuxième partie des tests Progrès, appelée Test de communication orale, se
compose de deux cahiers : Tests de communication orale – Cahier de la ressource
enseignante et  Oral Communication Tests – Learner’s Booklet. Cette partie,
administrée dans le cadre d’une rencontre individuelle, comporte habituellement deux
sous-tests :

• une entrevue;
• une simulation.

Voici le déroulement proposé pour le Test de communication orale :

• planifier à l’horaire les périodes de rencontres individuelles pour l’administration
de l’entrevue et de la simulation. En classe, expliquer aux apprenants et aux
apprenantes en quoi consiste ce test. Prendre connaissance à l’avance des
questions et des scénarios du test;

• au moment de la rencontre, remettre à l’apprenant ou à l’apprenante le Learner’s
Booklet ouvert à la page du Progrès à administrer;

• pour le sous-test 1, l’entrevue, faire lire les directives à l’apprenant ou à
l’apprenante, directives contenues dans le Learner’s Booklet. Procéder ensuite à
l’entrevue et l’enregistrer;

• pour le sous-test 2, la simulation, faire d’abord lire les directives à l’apprenant ou
à l’apprenante. Accorder quelques minutes de préparation. Procéder à la
simulation et l’enregistrer;

• reprendre le Learner’s Booklet qui a été prêté à l’apprenant ou à l’apprenante;

• après que les deux sous-tests ont été administrés, compiler les résultats en
tenant compte des barèmes de correction, expliqués dans Tests de
communication orale – Cahier de la ressource enseignante;

• entrer les commentaires et les résultats dans le système en ligne et planifier
ensuite une rencontre de rétroaction avec l’apprenant ou l’apprenante pour en
discuter. Compte tenu des résultats obtenus, déterminer avec l’apprenant ou
l’apprenante le contenu du suivi à faire durant ses périodes d’auto-
apprentissage.
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ANNEXE 1 : Nombre d’activités par objectif de formation du PFL2 – A et B 
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ANNEXE 2 : Synopsis de l’OF 21

Objectif de formation 21

(Se) renseigner sur l'application de normes et de règlements
To find out how to apply standards and regulations

< Exploration

< Exploration de l'OF 21
Exploration of OF 21

< Appropriation

< 21.1 – Lexique
Lexique propre aux normes et aux règlements
Standards and regulations: glossary

< 21.2 – Notions
Indicateurs d'espace (expressions de mesure linéaire, de volume, de distance et de
vitesse)
Indicators of space (expressions of linear measure, volume, distance, and speed)

< 21.3 – Notions
Indicateurs de quantité (pourcentages, chiffres décimaux, fractions, opérations 
mathématiques, mesures de poids et de température)
Indicators of quantity (percentages, decimal numbers, fractions, mathematical operations, 
weight, and temperature)

< 21.4 – Notions
Indicateurs d'inclusion et d'exclusion
Indicators of inclusion and exclusion

< 21.5 – Notions
Indicateurs de restriction et de quantité (limite)
Indicators of restriction

< 21.6 – Grammaire
Conjugaison des verbes du 3e groupe en -re, indicatif présent
Conjugation of verbs ending in -re in the present indicative

< 21.7 – Grammaire
Il faut que suivi du subjonctif présent
Il faut que followed by the present subjunctive
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< 21.8 – Fonctions
Comprendre des renseignements et des demandes de renseignements sur des 
normes et des règlements (quantité, espace)
Understanding information and requests for information on standards and regulations 
(quantity, space)

< 21.9 – Compréhension de l’oral
Comprendre globalement et en détail un document enregistré
Understanding a recorded document in general and in detail

< 21.10 – Fonctions
Demander et donner des renseignements sur des normes et des règlements 
(quantité, espace)
Asking for and giving information on standards and regulations (quantity, space)

< 21.11 – Phonétique
L'accentuation française et le groupe rythmique
French accentuation and rhythmic groups

< 21.12 – Stratégies de communication
Utiliser des formules de courtoisie (atténuation) pour donner des renseignements 
sur des normes et des règlements
Using polite forms to give information on standards and regulations

< 21.13 – Langue écrite
Renseignements écrits sur des normes et des règlements (quantité, espace)
Written information on standards and regulations (quantity, space)

< Intégration

< Intégration de l'OF 21
Integration of OF 21

< Matériel d'auto-apprentissage

< Comprendre 1
< Écrire 1
< GIFT – French Grammar at Your Own Pace, Theme 18 : Norms and Rules 
< Lire 1
< The Rhythm of French
< Une saison au ministère de l’Habitation

< Évaluation

< Auto-évaluation – Activités orales
< Auto-évaluation – Activités écrites
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ANNEXE 3 : Menu tronqué de l’OF 21


